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Présentation de l’éditeur :
Deuxième boisson la plus consommée dans le monde après l’eau, le thé est riche d’une histoire souvent méconnue par les Occidentaux qui en consomment pourtant des litres. Car il ne se résume pas aux sachets aromatisés vendus par vingtaine dans des boîtes colorées ! Ce breuvage impérial a croisé au cours de son évolution sinueuse les destins de nombreux peuples d’Asie, les aventures des commerciaux et des espions européens, les vies des paysans les plus humbles et des seigneurs les plus puissants. Il entraîne surtout dans son sillage une multitude de légendes dont la beauté n’a d’égale que la poésie.
Véritable guide du thé à l’usage du buveur curieux, cet ouvrage raconte l’histoire d’une boisson millénaire et dévoile toutes les subtilités qui vous permettront de différencier les familles de thés, mais aussi de les préparer dans les règles de l’art et d’éduquer votre palais aux délicatesses de la dégustation.
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Après des études en arts asiatiques à l’école du Louvre et à l’université de Pékin, Coline Pain a parfait sa formation en travaillant pour différentes maisons de thé parisiennes.
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INTRODUCTION


Le thé est la boisson la plus consommée au monde après l’eau, et il s’en boit environ 25 000 tasses par seconde. C’est là tout le paradoxe de ce breuvage exceptionnel mais trop souvent méconnu : une boisson adorée par les plus grands empereurs, mais que même le paysan le plus humble peut s’offrir ! Nectar aux mille facettes, le thé se décline en six familles différentes (vert, noir, jaune, blanc, wulong et sombre) qui offrent elles-mêmes une infinité de variétés… mais qui sont toutes issues d’une même plante : le théier (Camellia sinensis). Les innombrables déclinaisons du thé naissent véritablement de la main des hommes qui les produisent, ce qui explique l’histoire si riche de cette liqueur* millénaire.1

En France, la plupart des consommateurs se contentent d’infuser leur sachet le matin, sans connaître les subtilités de la dégustation. Pourtant une tasse de thé a tant de choses à révéler ! D’abord son histoire : sa création, ses légendes, mais aussi les conflits qu’elle a inspirés. Ensuite, son terroir : chaque feuille infusée est l’aboutissement d’un complexe savoir-faire et d’un long processus initiés par une petite pousse apparue sur une terre lointaine. Enfin, sa dernière histoire, le thé la raconte à celui qui le boit, et c’est un récit qui sollicite nos cinq sens : bruit de l’eau qui chante et que l’on verse, contemplation des feuilles qui se déploient et colorent la liqueur, effluves qui transportent l’imagination, chaleur, caresse des tanins sur la langue et, en bouche, une douceur florale, une puissance épicée, une touche miellée ou d’autres encore…

Connaître l’origine d’un thé, c’est prendre conscience de la série de gestes et de pratiques qui l’ont mené dans une tasse et démultiplient ses richesses. Ce livre n’est qu’une esquisse de ce savoir, une fenêtre entrouverte sur le vaste monde du thé. Il vous invite à découvrir la petite histoire du thé, à en savourer les légendes, à en admirer la majesté, et à méditer le précepte de l’érudit japonais Okakura Kakuzō, grand amateur de thé : « Ceux qui sont incapables de sentir en eux-mêmes la petitesse des grandes choses sont mal préparés à discerner la grandeur des petites choses chez les autres. »








Le thé vert : origines et quintessence d’une plante d’exception



Naissance du thé en Chine : la légende de Bodhidharma

À l’heure des infusions* en sachet et des mélanges aromatisés, difficile d’imaginer que le thé soit plus qu’une simple boisson chaude. Pourtant, sa naissance est intrinsèquement liée à l’éveil d’une spiritualité nouvelle en Asie. Le décor de cette genèse est aussi légendaire que l’histoire qui l’accompagne : la Chine des Han, au début du IIe siècle.

Cette terre n’est pas encore le berceau du thé et de la porcelaine, mais déjà celui de la soie et du Tao. Venu d’Inde en traversant les montagnes, le bouddhisme s’y est répandu, et connaît alors un succès florissant. Par cette même voie arrive un voyageur empreint de mystère. Il porte une robe rouge, ses immenses yeux clairs et globuleux sont toujours perçants, ses sourcils broussailleux et sa barbe hirsute auréolent son visage revêche. Lui aussi apporte, comme d’autres aventuriers arrivés d’Inde, la sagesse du Bouddha ; mais le message qu’il véhicule, personne ne l’a jamais entendu dans ce pays. On le dit fils de prince, moine ou encore brahmane, on l’appelle « le voyageur », « le barbare »… La postérité, elle, retiendra le nom de Bodhidharma, premier patriarche du bouddhisme Chán en Chine et créateur légendaire du thé.

Une fois Bodhidharma parvenu en territoire chinois, sa sagesse est rapidement reconnue à travers le pays, et l’empereur Han Wudi, fervent bouddhiste, le fait mander pour connaître son avis éclairé. Leur dialogue, resté célèbre, contient les fondements de l’école Chán, une branche iconoclaste et transgressive du bouddhisme :

« Vois ! s’exclame l’empereur, j’ai fait bâtir des temples, des monastères, recopier des sutras et je donne moi-même des sermons au nom de Bouddha ! Combien de mérites tous ces hauts faits me garantissent-ils pour ma prochaine vie ?

— Aucun mérite, répond le barbare aux yeux clairs.

— Mais quel est alors le sens suprême de l’enseignement sacré ?

— L’immense vacuité, car il n’est rien de sacré.

— Comment ! Mais qui crois-tu donc être pour me parler ainsi ?

— Je ne sais pas. »

C’en est trop pour l’empereur, qui fait jeter le moine insolent hors de ses murs.

Expédié comme un malpropre, Bodhidharma reprend sa route et gagne le monastère Shaolin pour y tenter sa chance. Mais parvenu aux portes de l’édifice, les moines lui refusent l’entrée. Il s’assied alors face au mur d’enceinte du monastère et fait vœu de méditer dans cette position durant neuf ans afin de leur prouver sa détermination. Hélas, au bout de la septième année, la lassitude finit par gagner le sage qui s’endort malgré lui. À son réveil, furieux, il s’arrache les paupières et les jette au sol, puis reprend sa méditation. Son regard, plus perçant que jamais, creuse peu à peu un trou dans le mur. Les moines, ébahis, cèdent finalement devant la puissance de Bodhidharma ; c’est à ces paisibles disciples qu’il transmet sa sagesse, mais également son savoir martial, afin qu’ils puissent se défendre en cas d’attaque. Cette discipline de vie, rythmée par les méditations et les entraînements, a donné naissance au fameux kung-fu Shaolin.

Déjà fort âgé, le « voyageur aux yeux clairs » finit par expirer auprès de ses disciples qui lui édifient un tombeau. À quelque temps de là, un homme se présente au monastère, qui affirme avoir vu passer leur maître sur un chemin, chevauchant un tigre et ne portant qu’une sandale. Perplexes, les moines se précipitent au tombeau pour en pousser la lourde porte. À l’intérieur, il ne reste plus que la robe rouge de Bodhidharma, et l’une de ses sandales.

Mais les miracles qui accompagnent la légende de Bodhidharma ne s’arrêtent pas là. On raconte que, plusieurs années après sa mort, deux arbustes se mirent à pousser devant le mur du monastère, là où le patriarche avait jeté ses paupières. Ces arbustes portaient justement des feuilles en forme de paupières. Curieux, les moines les mâchèrent pour les goûter et s’aperçurent qu’elles avaient le pouvoir de les maintenir éveillés : une bénédiction pour ceux qui méditent longuement en résistant au sommeil… Le thé était né.


Un thé de légende

L’histoire de Bodhidharma n’est qu’un des nombreux mythes qui entourent la naissance du thé vert. Le premier d’entre eux date de près de cinq mille ans et met en scène un héros civilisateur : Shen Nong. Cet empereur légendaire est doté d’attributs pour le moins inattendus : en plus des cornes de bovidé qui ornent son front, le haut de son corps est totalement transparent. Pratique, lorsqu’il s’agit d’observer les effets des aliments dans son corps : les Chinois lui prêtent la découverte de pas moins de 350 plantes, aux vertus aussi bien médicinales que toxiques ! Celle du thé dépendrait cependant moins de son esprit curieux que d’un pur hasard : un jour que l’empereur Shen Nong se désaltérait d’une tasse d’eau chaude sous un théier, des feuilles se détachèrent d’une branche et se déposèrent dans sa coupe. Charmé par la couleur et le parfum qui s’en dégageaient, le souverain y goûta et fut transcendé : il venait de découvrir le thé.







Le thé vert en quelques mots

Si la vie de Bodhidharma relève en grande partie du mythe, le thé est bien né en Chine. Il fut d’abord employé sous une forme médicinale, et ce n’est qu’à partir du Ve siècle qu’il commença à être apprécié pour ses valeurs gustatives. D’abord bouilli et mêlé à du riz, des fruits, des épices ou même des oignons et du sel, il fut ensuite consommé sous forme de poudre battue dans de l’eau chaude à partir du Xe siècle, sous la dynastie Song. Le thé infusé, tel qu’il est consommé aujourd’hui, ne se popularisa qu’au XIVe siècle, sous la dynastie Ming.

Le thé le plus populaire de Chine est sans conteste le thé vert, qui représente aujourd’hui près de 70 % de la production totale de thé et se décline sous des centaines de variétés. Chaque région du pays possède en effet son thé emblématique, dont certains figurent parmi les plus grands crus.
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Chaque variété de thé vert chinois réclame son propre mode de préparation, mais ils nécessitent tous de passer par les mêmes étapes.


	• Le flétrissage : immédiatement après la cueillette, les feuilles sont aérées : elles sont soit étendues à l’extérieur durant 1 à 4 heures, soit ventilées quelques minutes dans des machines spécialement conçues pour retirer le trop-plein d’humidité.


	• La dessiccation : dès leur cueillette, les feuilles vont naturellement commencer à s’oxyder sous l’action des enzymes. Pour produire un thé vert de qualité, il faut absolument stopper ce processus naturel. Pour cela, on fait chauffer les feuilles dans des cylindres rotatifs ou dans des cuves de métal en les brassant constamment afin d’éviter qu’elles ne brûlent.


	• Le roulage : cette étape permet de briser les feuilles de thé et d’en libérer les huiles aromatiques. C’est également ce façonnage qui donne à chaque thé vert chinois sa forme emblématique : en petites perles, en volutes, en aiguilles, ou encore en « fer de lance ».


	• Le séchage : ce dernier geste permet de fixer les huiles aromatiques naturelles sur les feuilles et d’en retirer l’excédent d’humidité.
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Tout l’art de l’infusion consiste à trouver le juste équilibre entre la quantité de thé, la température de l’eau et le temps d’infusion. Pour une infusion classique, le dosage est d’environ 2 grammes (ou une cuillère à thé) par tasse, soit 10 grammes pour une théière d’un litre. Les thés verts sont fragiles et ne doivent pas être ébouillantés ! On les infuse généralement entre 70 et 80 °C. Si vous n’avez pas de bouilloire à thermostat, il vous suffit de remplir au préalable votre tasse ou théière d’un quart d’eau froide. En complétant avec de l’eau bouillante, vous obtiendrez ainsi une eau de température idéale. Le temps d’infusion peut varier entre 2 et 5 minutes, sachant que plus l’infusion sera prolongée, plus le thé sera amer et/ou astringent.


De l’art de choisir sa théière

La théière est l’instrument essentiel de l’infusion. Pour les bons thés verts, très délicats, optez pour la porcelaine : matière la plus neutre d’un point de vue gustatif, elle est le « miroir du thé » et en reflète les qualités comme les éventuels défauts. Le verre reste également suffisamment neutre pour ne pas influencer le goût du thé et vous permettra de contempler le spectacle des feuilles peu à peu ressuscitées par l’eau. Préférez les larges filtres aux boules à thé, qui empêchent les feuilles de se déployer pleinement et de libérer tout leur parfum.
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La plupart des thés verts chinois offrent généralement des liqueurs dont la robe va du vert pâle au jaune brillant. Elles sont vives, soyeuses* voire veloutées*, et libèrent des notes végétales (petit pois, bois vert…) et fleuries (fleurs blanches, camomille…) avec parfois des finales fruitées (pêche, melon, poire…).


Le thé, une histoire d’eau

Si le thé est l’âme de l’eau, l’eau est le corps du thé. Une bonne eau mettra en évidence la présence en bouche du thé, sans empiéter sur son parfum ou dessécher la gorge, et ce quelle que soit sa famille. Pour cela, il faut choisir les eaux les plus neutres, avec un résidu minéral à sec inférieur à 50 mg/L. Lu Yu, le premier Maître de thé, recommandait quant à lui les eaux pures des torrents de montagne, mais elles se sont malheureusement raréfiées depuis le VIIIe siècle…








[image: image] Les bienfaits


Si le thé a d’abord été employé dans un but médicinal et loué sans relâche pour ses vertus par les Chinois, des études plus récentes tendent à confirmer certains des mérites qu’on lui attribue depuis des siècles. De manière générale, le thé est reconnu pour ses vertus stimulantes et diurétiques, mais il aide également à combattre l’hypertension et le cholestérol, et participe au bon fonctionnement du système cardiaque et de la digestion. Ces effets sont particulièrement marqués avec le thé vert, qui est le plus riche en antioxydants et vitamines. Attention cependant : contrairement à ce qu’affirment certains mythes chinois, le thé n’est pas source d’immortalité, et il vaut mieux garder en tête ses effets indésirables ! D’une part, il peut nuire à l’absorption du fer et du calcium ; il convient donc de le boire plutôt à distance des repas et de ne pas en ingurgiter des litres en espérant se « détoxifier ». Par ailleurs, le thé est malheureusement victime de son succès grandissant, et la production massive qu’il engendre suscite trop souvent la présence de pesticides, polluants (parfois de nature radioactive, dans le cas de certains thés japonais). Assurez-vous donc de la provenance de votre thé et du fait qu’il ait bien passé les contrôles nécessaires en laboratoire avant de le consommer.
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